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UNE FLEUR

NOUVELLE

)%4

En avril de ce tardif printemps 1973, le coucou a chanté :
"coucou .' coucou" '. On a secoué son gousset (vide après le
passage du percepteur d'impôts) pour qu'il soit plein toute

l'année (le gousset). Et l'on n'a plus pensé au coucou :

il pleuvait, il neigeait, on restait les mains aux poches.
Ah .' qu'il faisait froid.
Puis, mai est venu, la neige a fondu, les prés se sont vêtus

de renouveau et l'on n 'a plus pensé ni à la neige, ni
à la pluie. On a sorti les mains des poches. Ah .' qu'il
fait bon .'

Alors le pinson a chanté : Furi .' Fûrit '. printemps .'

printemps" .' Il avait bien raison : le printemps était revenu
"tout vêtu de broderie, de soleil luyant, clair et beau".
Et l'on a dit : "Ah.'.'.'!" C'est tout : quand on a piain la
vue, le coeur et le nez de ces merveilleuses fleurs qui
embaument, on est incapable de faire de longs discours :
on est comme en extase. On oublie le pinson pour admirer
la nature et louer le Créateur. C'est à quoi je vous convie

tous et toutes, chers amis du patois. Battez des
mains devant tant de merveilles.
Mais ce que le coucou, le pinson et les fleurs- ne vous ont
pas dit,c'est qu'une nouvelle fleur est êclose ce printemps:
l' AMI DU PATOIS, votre revue trimestrielle. Elle vous ap-^
porte son salut et des nouvelles des uns et des autres,chers
amis des patois de Romandie et d'ailleurs. Elle est obligée,
bien à regret, de s 'adresser à vous en français, notre langue

véhiculaire sinon maternelle, pour être comprise de
tous. Et puisqu'au chant du coucou votre gousset s'est rempli,

hâtez-vous d'ouvrir la main pour verser le montant de
votre abonnement à Z' AMI DU PATOIS.

Jèvié
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